
 

               Intentions de messe du 19 au 26 février 2023  

 

 

                       Vos offrandes du 12 février 2023 
 

 

 

 

 
 

 

Pensée de la semaine 
 

« La seule façon de faire du bon travail est d’aimer ce que vous faites. 

Si vous n’avez pas encore trouvé, continuez à chercher. » 

Dimanche 

19 février 2023 

11h 

7e dimanche du temps ordinaire (Vert) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Action de grâce / Carmen et André Corriveau  

Margot Gagnier Boucher  / Sa sœur Josette G. 

Ste-Marie 

La famille défunte d’une paroissienne  / Une 

paroissienne 

Mardi 

21 février 2023 

14h 

Férie (Vert) 

Claire Lussier  / Succession Claire Lussier 

Lattanina Di Paola  / Succession Lattanina Di Paola 

Jeudi 

23 février 2023 

16h30 

Férie (Violet) 

Lattanina Di Paola  / Succession Lattanina Di Paola 

Claire Lussier  / Succession Claire Lussier 

Marie Beauregard  / Succession Marie Beauregard 

Anna Sabeh / Louise Rouillier 

Dimanche 

26 février 2023 

11h 

1er dimanche du Carême (Violet) 

Messe du curé aux intentions des paroissien/ne/s 

Nos parents et amis défunts  / Thérèse et Ronald 

Fauvel  

Marie Beauregard  / Succession Marie Beauregard 

Lattanina Di Paola  / Succession Lattanina Di 

Paola. 

Quêtes 940,25$ 

Dîmes 150,00$ 

Dons  50,00$ 

Réparations majeures ---- 



 

19 février 2023,                   7e dimanche du temps ordinaire  
(Mathieu 5, 38-48) 

« Se nourrir d’un idéal élevé » 
 

En lisant l’évangile, je me suis rappelé une histoire. Deux jeunes en vivant 
une expérience d’alpiniste ont découvert au sommet de la montagne, un nid 
d’aigle dans lequel se trouvaient des œufs. Comme l’un des deux est fils de 
cultivateur, il amène les œufs dans le poulailler. Un aiglon vint au monde dans 
la basse-cour, entouré de poussins. Il apprend donc à faire comme eux : il 
picore la terre, tourne en rond dans le poulailler et ne vole jamais à plus d’un 
pied du sol. 
En vieillissant, il développe des complexes par rapport aux poussins. Il est 
difforme, son physique n’est pas comme les autres. Et les poules ne manquent 
pas d’occasion d’alimenter ces complexes. 
Voilà qu’un jour un aigle qui plane au-dessus du poulailler voit l’aiglon dans 
la basse-cour. Il descend vers lui et lui fait prendre conscience de sa véritable 
identité. « Tu es capable de plus que ce tu fais là, lui dit-il. Tu peux atteindre 
le sommet des montagnes si tu oses prendre ton envol. Suis- moi. Fais-moi 
confiance. Je t’amènerai au bout de toi-même. Je ferai grandir ce qui dort en 
toi. » 
En entendant cela, les poules se mettent à ricaner. Mais ce qui retient surtout 
l’aiglon, c’est la peur qu’il porte en lui-même. Où cela le mènerait-il? 
Finalement, il ne manque de rien dans son poulailler. Il y trouve tout : la 
nourriture, la sécurité. Tout, sauf l’essentiel : son vrai lui-même. Il ne pourrait 
devenir un aigle tant qu’il demeurera dans la basse-cour. 
Cette histoire traduit exactement l’évangile d’aujourd’hui. Jésus nous invite à 
être parfaits comme le Père céleste est parfait. « Soyez saints, comme moi je 
suis saint ». Participer à la sainteté de Dieu n’exige pas que nous devenions 
des purs, des gens toujours sérieux ou des intouchables. Le plus grand piège 
du démon dit Jean Bosco est de nous faire croire qu’être au service de Dieu 
nous rend triste et amer. 
Jésus nous invite à ouvrir nos ailes toutes grandes. Il nous dit : « Veux-tu 
demeurer une poule confinée dans son enclos, satisfaite de sa médiocrité 
quotidienne au milieu des autres poules et ignorant tout des beautés du ciel, 
ou désires-tu devenir un aigle, volant dans les hauteurs célestes qui ouvrent à 
l’infini de l’univers? » 
• Ne nourris aucun sentiment de haine ou de vengeance en toi. Pardonne. 

Rends le bien pour le mal reçu en prenant conscience que les gens qui 
t’ont fait souffrir ont agi par leur mal à l’âme. 

• N’aie pas peur de t’engager et de créer des solidarités autour de toi. Il n’y 
a que les gens qui ne font rien à qui on ne peut rien reprocher... mais toute 
leur vie est une erreur. 

La sainteté dont il est question consiste à devenir quelqu’un qui transpire une 
Présence qui fait du bien aux autres, qui donne le goût d’aller de l’avant dans 
la vie. C’est l’histoire du poussin qui devient poule et de l’aiglon qui devient 
aigle selon les fondements de notre nature humaine. Le but ultime de la vie 
est de devenir vraiment qui nous sommes. 
Profitons de la célébration qui nous vivons ensemble pour nommer dans le 
cœur de Dieu sous forme d’Action de grâce tous les saints(es) du quotidien 
qui nous donnent le goût de devenir meilleur. Poussons plus loin notre prière 
en demandant à Dieu de faire de chacun(e) de nous de ces saints(es) du 
quotidien qui contribuent au bonheur des autres. Puisse notre bonheur devenir 
le plus beau discours sur Dieu que nous pouvons nous témoigner les uns les 
autres. 

Gilles Baril, prêtre  
 



 

Mercredi des Cendres – Le 22 février 

 
Mercredi prochain sera le Mercredi des cendres. Il marque le début d’une 

longue période de 40 jours de réflexion et d’intériorisation de la Parole. 

 

L’an dernier, le pape François a émis un très beau texte à partir de l’épitre 

de Saint Paul aux Galates pour alimenter notre méditation : 

 

« Celui qui a semé en vue de l’Esprit, récoltera ce que produit 

l’Esprit : la vie éternelle. Ne nous lassons pas de faire le bien car, le 

moment venu, nous récolterons, si nous ne perdons pas courage. 

Ainsi donc, lorsque nous en avons l’occasion, travaillons au bien de 

tous. » (Galates 6, 8b-10a) 

 
Le Saint Père écrivait alors que « l’apôtre évoque l’image des semailles et 

de la récolte… Le carême nous invite à la conversion, au changement de 

mentalité, pour que la vie ait sa vérité et sa beauté non pas tant dans la 

possession que dans le don, non pas tant dans l’accumulation que dans la 

semence du bien et dans le partage ». 

 

Il rappelait aussi que « le premier agriculteur est Dieu lui-même, qui 

généreusement, continue de répandre des semences de bien dans 

l’humanité. Pendant le carême, nous sommes appelés à répondre au don 

de Dieu en accueillant sa Parole vivante et énergique. L’écoute assidue de 

la Parole de Dieu fait mûrir une docilité prête à son action qui rend la vie 

féconde.  

 

Si cela nous réjouit déjà, plus grand encore est cependant l’appel à être des 

collaborateurs de Dieu en tirant parti du temps présent pour semer nous 

aussi en faisant du bien. Cet appel à semer le bien ne doit pas être considéré 

comme un fardeau, mais comme une grâce par laquelle le Créateur nous 

veut activement unis à sa féconde magnanimité ».  

 

Et le Saint Père de répondre à ces questions :  

 
• Ne sème-t-on pas en vue de la récolte ?  

• De quelle moisson s’agit-il ? 

 
Alors le pape François de répondre qu’ « un premier fruit du bien semé se 

retrouve en nous-mêmes et dans nos relations quotidiennes, jusque dans 

les plus petits gestes de bonté. En Dieu, aucun acte d’amour, si petit soit-

il, et aucune fatigue généreuse ne sont perdus. De même que l’arbre se 

reconnaît à ses fruits, de même la vie remplie de bonnes œuvres est 

lumineuse et apporte au monde le parfum du Christ. Servir Dieu fait 

récoler des fruits de sainteté pour le salut de tous ».  

 

Alors, ne nous lassons pas de faire le bien car, le moment venu, nous 

récolterons, si nous ne perdons pas courage.  
                                                                                              René Lefebvre 

 


